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Dépêches télégraphiques 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix) i 

.Tours, 1er décembre, 1 h. 12 m. 
Officiel. — Une embuscade de francs- I 

tiranr .i pjaaj ht, foret de Montargisa surpris j 
liiorjdaa.éelaireuis ennemis , qui ont per-
cht;U^TOB et 6 prisonniers. 

Tour, ter décembre, 3 h. *oir. 
Le général Duc rot a fait une sortie le 

30 novembr* avec p lus de cent mille 
"hottvmes. 

IJ a traversé la Marme et a complète
ment réuss i . 

Les détails su ivront . 

Tours, i , r décembre, i S. du soir. 
Dons |a nuk du 29 au 30, rennemi re

tranché dans les maisons d'Etrépagny, j 
fut attaqué par nos troupes et après une 
lutte acharnée futcontraintdetuiren tous i 
serre. 

Nous avons eu un capitaine grièvement '• 
blessé , cinq tués et quinze b lessés . 

Lés portes de l'ennemi, quatre officiers 
tués , trois officiers prisonniers dont un 
supérieur, cinquante ou soixante tués , 
une centaine de prisonniers, un canon, 
trois caissons; pleins, nombreux chevaux 
tués pu pris . 

Dans |e' Loiret, l'ennemi attaquant 
Mézièrjea, fut repoussé deux fois hier; 
trente-cinq prisonniers dont un officier. 

Dajss la foret de Monlargis cinq éclai-
reurs tués, six pris par les fpan^s-li-
reurs . 

En Bourgogne, combat victorieux hic* 
à Nui t s , nous fîmes quelques prison
n iers . 

Petits engagements avantageux à Ri-
raogne (Ârdcnnes) et près des V o s g e s . 

Pour copie conforme : 
Pour le préfet du Nord, 

Le secrétaire-général, 
A. BARON. 

. .... Londres, 30 novembre. 
La reine Victoria est arrivée à midi, à 

Chislehurst,pour faire une visite à l'im
pératrice Eugénie . 

La reine. e s t r e t q u m c e à / v y i n d s o r d a n s 
l'après-midi. 

Tours, 30 novembre. 
Aucune communication officielle de 

l'armée de la Loire n'est arrivée ici; 
mai» on assure que les nouvelles sont 
favorables. 

Le Français dit que lord Lyons a 
communiqué hier au gouvernement 
français une proposition prussienne 
pour une conférence concernant l'affaire 
d'Orient. 

Aucune réponse n'a encore été donnée. 
Une dépèche de Saint-Pétersbourg 

annonce que la même communication y 
a été faite. 

Voie d'A llemagne. 

Versailles, 29 novembre. 
(Officiel). 

•Le Roi à la Reine Augusta. 
Hier, le 6* corps a repoussé victo

rieusement upe sortie au- sud près de 
l 'Hay. 

Nous avons fait plus d é c e n t prison
niers. L'ennemi a eu quelques centaines 
de b lessés et de morts. Nos pertes s'é
lèvent à cent hommes . 

Aujourd'hui a eu lieu une sortie im
portante vers l'Est contre les corps w u r -
tembourgeois et saxons , près de Bon-
neuil-sur-Marne, Champigny et Villers, 
qui ont été pris, mais qui, avant la tom
bée du jour , sont retombés en notre pou
voir à l'aide de notre 7° brigade. 

En m ê m e temps, il y a eu vers le Nord 
et près de Saint-Denis , contre la garde 
et Te 4" corps, de légères sort ies . 

Je n'ai pas pu quitter Versail les pour 
rester au centre. Il parait que l'ennemi 
a compté sur une victoire près d'Orléans 
pour aller à la rencontre du vainqueur, 
cequ i n'a pas réussi . 

GUILLAUME. 

Versailles, 30 novembre. 
Hier le 6" corps d'armée a repoussé 

victorieusement plusieurs attaques du 
1" corps de la 2m* armée de Par i s . 

Pendant toute la nuit les forts de Paris 
ont entretenu un feu excess ivement vif. 

Ce matin l'ennemi a développé sur di
vers points d e l'enceinte de Paris d e s 

forces considérables entre la Seine et la 
Marne. Elles ont attaqué à 11 haures nos 
posit ions. Un comb.it acharn i s'est e n 
g a g é . La division wurtembergeo i se et 
la p lus grande partie de la 12* divis ion, 
ainsi que des parties des 2* et G* corps 
d'armée, y ont principalement participé 
de notre côté. 

Le combat s'est prolongé jusqu'à li 
heures du soir . A cette heure, nos trou
pes victorieuses avaient repoussé l'en
nemi sur toute !a ligne. 

Les autres détails munqu *i l encore . 
Nos pertes dans la bataille d'Amiens, 

s'élèvent à 74 officiers et 1,300 hommes 
tués et b l e s sé s . 

L'armée ennemie du Nord est en c o m 
plète déroule. 

La citadelle d'Amiens a capitulé au
jourd'hui après un court combat dans 
lequel le commandant a été tué. 

400 prisonniers, 11 officiers et 30 ca
nons sont tombés entre nos mains . 

Le général Werder annonce que la re
traite de Garibaldi a dégénéré en fuite. 

DÉPÊCHE OFFICIELLE 

Tours 1er Décembre. 

Le ministre de Vintérieur aux préfets 
et Sous-Préfets 

Sortie de Paris 
La délégation du gouvernement à reçu 

aujourd'hui, jeudi l01 décembre la nou
velle d'une victoire remportée sous les 
n.urs de Paris pendant les journées des 
28 , 29 et 30 novembre. 

Cette nouvelle avait été apportée à 
Tours;par le ballon le Jules Favre des 
cendu près de?Belle-Isle-en-mer. 

A 4 heures, M. Gambetta, m e m b r e d u 
gouvernement , s 'adressent a la loule 
réunie dans la cour de la préft-rtnr^ n-
conlirmé en ces termes la grande et heu
reuse nouvelle : 

Chers concitoyens, 

Après 72 jours d'un siège sans exem
ple dans l'hi3toire tout entière, consa
crés à préparer, à organiser les forces 
de la délivrance, Paris vient de jeter 
hors de ses murs, pour rompre le cer
cle de fer qui Pétreignait,une nombreuse 
et vaillante armée préparée avec pru
dence par des chefs consommés , que 
rien n'a pu ébranler ni émouvoir dans 
cette laborieuse organisation de la v ic 
toire ! celte armée a su attendre l'heure 
propice et l'heure est vomie ! 

Excités, encouragés par les fortifiantes 
nouvelles venues d'Orléans, les chefs 
du gouvernement avaient résolu d'agir, 
et tous d'accord nous attendions depuis 
quelques jours avec une sainte anxiété, 

1 le résultat de nos efforts combinés . 
! • . 

C'est le 29 novembre au matin que Pa
ris s'est ébranlé. 

Une proclamation du général Trochu 
a appris à la capitale celte résolution su
prême,et , avant de marcher au combat, 
il n rejeté la responsabilité du sang qui 
allait couler sur la tête de ce ministre et 
de ce roi dont la criminelle ambition 
foule aux pieds la justice et la civil isa
tion moderne. 

L'armée de sortie est commandée par 
|e général Ducrot qui , avant de partir, 
a fait, à la manière antique, le serment 
solennel devant - la ville ass iégée et de 
vant la France anxieuse de ne rentrer 
que mort ou victorieux. 

Je vous donne dans leur laconisme les 
nouvel les apportées par le ballon le Jules 
Favre,un nom de bonne augure et cher 
à la France, tombé ce matin à Belle-Isle-
en-mer . . 

Le 29 au matin la sortie dirigée contre 
la ligne d'investissement, a commencé 
sur la droite par Choisy, Hay et Ché-
vi l ly . 

"Dans la nuit du 29 a u 30 la bataille a 
persistée sur ces divers points .Le géné
ral Ducrot,sur sa gauche ,passe la Marne, 
le 30 au matin, il occupe success ivement 
Mesly et Monmesly. Il prononce son 
mouvement sur sa gauche, passe la Mar
ne, et adossé à la Marne se met en ba
taille à Champigny. L'armée passe alors 
la Marne sur huit ponts . Elle couche sur 
ses positions après avoir pris à l'ennemi 
2 pièces de canons . L'affaire a été rap
portée à Paris par le général Trochu. 

Ce rapport, où l'on fait l'éloge de tous, 
ne passe sous si lence que la grande part 
du général Trochu à l'action ; ainsi fit 

Turenne . Il est constant qu'il a rétabli 
le combat sur plusieurs points, eu e n 
traînant l'infanterie par sa présence. 

Durant cette bataille lo'ipérimélre de 
Parisétait couvert par un feu formidable, 
l'artillerie fouillant toutes les posit ions 
de la ligne d'investissement. 

L'a41iuiue de nos troupes a été soute 
nue, durant toute l'actionpar les canon
nières lancées sur la Mcfne et sur la 
S e i n e . 

Le chemin de fer circulaire de M. Do-
rian, dont on ne saurait frnp célébrer le 
génie militaire, a «oopélé à l'action à 
l'aide de w a g o n s blinfcs faisant feu 
sur l 'ennemi. 

Cette même journée du30 , dans l'a
près-midi , a donné lieu aune pointe v i 
goureuse de l'amiral Lardicière toujours 
dans la direction de l'Ha{ et Chevilly. 

Il s'est avancé sur Lonjimeau et a en
levé les positions d'Epiiay au-delà de 
Lonjumeau, positions retranchées des 
Pruss iens qui nous ont hissé de nom
breux prisonniers et enecre 2 c a n o n s . 

A l'heure où nous lisors la déDèche de 
Paris , une action gënérae doit être e n 
gagée sur loule la l igne. 

L'attaque du sud du 1" décembre doit 
être dirigée par le généra'Vinoy. D'aussi 
considérables résultais n'ont pu être 
achetés que par de glorieuses pertes : 
2 ,000 b le s s sé s . Le général Renoult du 
2 e corps et le général Lot Charrière ont 
été blessés . 

Le général Ducrot s'^st couvert de 
gloire et a mérité la recdnnaissance de 
la nation. 

Les pertes prussiennes sont très-con
sidérables . Tous ces rense ignemen|s 
sont officiels car il< sont adressées par lo 
chef d'élat-major général S m i U . 

Pour extrait conforme. 
rBFTTA . 

Le génie d e la France un moment 
voilé reparait g iàce aux eli'ortsdu pays 
tout entier, lavic lo ire nous revient, et, 

comme pour faire oublier la longue série 
de nos infortunes, elle nous favorise sur 
presque tous les points . 

En effet notre armée de la Loire a dé
concerté depuis trois s e n a i n e s lous les 
plans des-Pruss iens et repoussé toutes 
leurs attaques. 

Leur tactique a été impuissante sur la 
solidité de nos troupes à l'aile droite 
comme à l'aile gauche . 

Etraipagny a é l é e n l e v c aux Pruss iens 
et Amiens évacué à la suite de la bataille 
de Par is . 

Nos troupes d'Orléans sont vigoureu
sement lancées en avant ; nos deux 
grandes armées marchent à la rencontre 
l'une de l'autre ; dans leurs rangs, cha
que officier, chaque soldat sait qu'il 
tient dans ses mains le sol même de la 
pairie, cela seul les rend invincibles . 

Qui donc douterait désormais de l'is
sue finale de celle lulle g igantesque?Les 
pruss iens peuvent mesurer aujourd'hui 
la différence qui existe entre un despote 
qui se bal pour satisfaire se s caprises et 
un peuple armé qui ne veut pas périr. 

Ce sera l'éternel honneur de la Répu
blique d'avoir rendu à la France le s en
timent d'elle-même, et l'ayant trouvée 
abaissée , désarmée , trahie, occupée par 
l'étranger, de lui avoir ramené l'honneur 
la discipline, les armées de la victoire. 

L'envahisseur est maintenant sur la 
route où l'attend le feu de nos popula
tions sou levées . 

Voilà citoyens, ce que peut unegrande 
nation qui veut garder intacte la gloire 
de son passé , qui ne verse son sang et 
celui de l'ennemi que pour le triomphe du 
droit e tde la justice dans le monde, 

La France et l'univers n'oublieront ja
mais que c'est Paris qui, le premier, a 
donné cet exemple, ense igne cette poli
tique et fond ainsi sa suprématie morale 
en restant fidèle à l'héroïque esprit de la 
révolution. 

Vive" Paris ! Vive la ^France ! Vive la 
République une et indivisible ! 

LÉON GAMBETTA. 

Nous l isons dans le Courrier âe l'Es 
vaut : 

Cologne, 30 novembre ffl||»>_ 
Je sors un instant aujourd'hui du 

ordinaire du mes informations, poar v g w ( 
communiquer de» renseignement* phi» il 
mes, acquis ou plutôt surpris par J f ^ 
diaire d'un ami comptai-ant, qui 
me permettre d'utiliser se* 
Cet ami est intimement lié avec 
nage qui, sans appartenir au n» 
a ses grandes et ses petites entr 
haut monde, grâce à ses relat 
avec une autre personnalité, 
être en Europe, par son immeâaV 
dans les sphères le* plus élevées ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Celle personnalité, que je me bornerai I \ 
indiquer par ses initiales, le Dr S . . . est le 
roi de la finance en Allemagne; et quand je 
dis le roi, je ne dis pas assez, car son pou
voir n'admet aucune concurrence, pas mèmt 
celle de Rothschild. 

Vous dira par quelle voie et sur quel pied 
l'indiscret dont j'entends uiih-er l'intempé
rance de langue a été admis à Berlin dans 
les salons de ce nabab, serait superflu; qu'il 
vous suffise de savoir qae ces salons sont 
les premiers de In capitale, et que ce fat à 
un dinar, auquel se trouvaient toutes les il
lustrations féminines de ce temps-ci, que 
mon homme y fit ses entrées. 

Entre autres célébrités, Mme de Mollke, 
la femme du major-général de l'armée Prus
sienne, brillait au premier rang, et l'indis
cret dont il s'agit eut la chance sans pareille 
de se voir placer à table à rôle de cette no
ble dame. 

La conversation des convives à tout natu
rellement roulé sur les événements du jour, 
sur les victoires prussiennes, sur la pro
chaine capitulation de Paris et sur ce qui 
allait s'en suivre. De générale qu'elle était, ! 
celte conversation est devenue plus prrticu- | 
liôre, et entre Mme de Moitié et l'inlerlo- I 
cuteur que j'ai e:i vue, a été-posée la question 
dont, deouis Sedan, je ne cesse de m'occu-
per, celle de savoir avec qui la Prusse ferait j 
la paix ? \ 

. Or, savez-vous ce_qjifLC»*«e" dame a confié 
sur ce suJei A- « m voi»in de table ? Votre 
correspondant de Bruxelles vous l'a dit di-
manche dernier en plaisantant; il vous a an, ^ 
a litre de canari, que Napoléon III avait été 
vu à Versailles, qu'on r'aTsit merrre aperça 
dans la voilure du roi Guillaume. Vous avez 
ri de l'invention et moi aussi. — El cepen
dant il se trouve aujourd'hui que cette in
vention n'en est pas une. car c'est cette 
nouvelle là même, c'est la présence effective 
de Napoléon III à Versailles, et sa parfaite 
intimité avec le roi de Prusse Pt le chance
lier de Bismark que Mme de Moltkc a révélée 
à son interlocuteur « C'est avec lui, a-t-
clle dit, et avec lui seul que ia paix sera 
discutée et signée. Napoléon rentrera a Paris 
avec (e premier bataillon prussien qui fran
chira les barrières; il sera réinstallé aux 
Tuileries, puis le lapis vert sera mis et oa 
traitera. » 

Le projet est incroyable, mais il existe.— 
En relisant ce matin dans nos < Annales 
parlementaires » le compte-rendu des dis
tours prononcés avanl-ih»er an parlement fé
déral, je m'aperçois que d'autres encore que 
Mm* de Mollke devaient avoir révélé son 
existence. Voici, en effet, ce que disait, oe 
jour-là, M. Colbe Love à propos de la pro
chaine conclusion de la paix : < Cette paix, 
disait-il, il nous en coûterait sans doute de 
devoir la conclure avec ce même Bonaparte, 
que chacun désigne comme l'auteur sinon 

' unique, au moins principal de la guerre ; 
mais nos intérêts en cette circonstance, doi
vent l'emporter sur toute autre considéra
tion. » — Et ces intérêts, chacun est d'ac-

' cord aujourd'hui a le reconnaître, exigent 
impérieusement que la paix soit conclue au 
plus tôt. / 

Quant a la date de sa conclusion, je puis 
encore, de par lesrenseigncmenisintimpsque 
me fournit mon ami, vous donner une indi- " 
cation qui a sa valeur. Dans une lettre écrite 
à sa femme, il y a une huitaine de jours, le 
général De Moltke annonce positivement qu'il 
sera de retour à Berlin, assez à temps pour 
célébrer la Noël en famMIe. Or, le retour 
du major général implique la terminaison 
complète de la campagne de France. Pour 
le 25 décembre par conséquent, si mon ora
cle dit vrai, et j'ai tout lieu de le croire, tout 
sera fini ; le Bonapartisme sera rest auré en 
France, et la paix signée. (!!!) 

L*épreuve que nous subissons en ce 
moment n'est-elle pas assez g r a n d e ? 
L'abaissement de la France n'est pas 
un fait accompli ; il faut que nos ennemis 
le s a c h e n t ! 

Entre l'humiliation et la honte, il y a un 
abîme dans lequel aucune puissance 
humaine ne parviendra à nous faire 
tomber. Jamais Louis -Napoléon ne ren
trera en France ! 

NOUVELLES D'ANGLETERRE. 
(Correspondance parlicuHère de l'Indépendance) 

Londres, 30 novembre. 
Notre gouvernement, agissant d'après les 

informations de M. Odo Russell, qui ne tarit 
pas d'éloges aur l'attitude conciliatrice que 
le comte de Bismark a prise au sujet delà 
circulaire du prince Gortschakoff, dénonçant 

le traité de t85|>, a adopté «a derniar mo
ment, via-a-vi* 4» le. Ru**ie, «oe palitiatie 

a aetle-ci de sortir de l'impasse ou 
Boarvoyée. 
ipèe, au dernier conseil des mi-
a aa Ma» hier, il a'a plus été 

•ea* du goover-
lutaaJtda i la circulaire en 

4m tarâtCkaaville au se-
de Reseie, laquelle 
fctat-PéUrsbou rg, 

etedb »B»ail. Il- yaaa dit que 
tMBjeW a ' «oe confê-
-aaatiar, aoa-seule

st aaoara à tous les 
aa traité de t85ti. Le 

ai* aaftateaU la Russie 
_'oppos«r»« par Htaeica à tante viola-
de oa traitai de 4a part ce cet empire, et 

^_. ai la Raaaée ffaia*r> suivre la circulaire du 
prince Gortschakoff d'actes contraire» aux 
stipatatioRS en vigueur, elle le ferait à ses 
risqua» et périls. 

Evidemment tes boas offices du comte da 
Bismark pour la Russie ont porté leurs fruits 
et donné plus de poids à l'opinion de cen\ 
de nos ministres qui voient d'excellentes rai
sons pour- ne pas faire la guerre à la Russie. 
Maintenant, la paix est dans les mains de 
celte puissance. 

- Toutefois, ce serait une grande erreur de 
croire qne tontes les chances d'une guerre 
entre l'Angleterre et la Russie aient dispa
ru. Et sans nous inquiéter si le comte de 
Bismark joue avec le prince Gortschakoff un 
rôle tant soit peu analogue à celui qu'il joua 
avec le gouvernement impérial de la France 
après la bataille de Sadowa, nous ne nous 
dissimulons pas que telles circonstances peu
vent surgir qui nous placeraient dans l'al
ternative de faire la guerre ou de voir l'An
gleterre humiliée et déshonorée. • Le choix 
sera bientôt fait, croyez-le bien. Et ceux de 
nos ministres qui passent pour le* plus pa
cifiques seraient les premiers, à l'exception 
d'nn seul peut-être, à défendra, coûte que 
coûte, la foi des traités, à remplir leurs dn-
YAÎM eiutrs nos voisins et envers la posté
rité. 

Il parait que le gouvernement a décide de 
ae publier le second office du prince Gori-ha-
fconr qu'avec la réponse que lord Granville y 
a faite, et lorsque lo noble comte aura élé in
forme par le télégraphe g"» « » » réponse a 
élé remise par sir Anarevr BUIIIB»,—n i r ' - -
les mains du chancelier de Russie. Je i 
le fait sans le commenter. 

La reine a rendu visite aujourd'hui à l>: 
impératrice Eugénie à Ghilsehurst ; celte vi 
site a duré une demi-heure. 

Le Times d'aujourd'hui confirme ce que je 
vous écrivais hier soir du projet attribué au 
comte de Bismark de restaurer l'empire par 
le concours des maréchaux et des 300,000 
hommes prisonniers en Allemagne. On fait 
remarquer que ce n'est pas sans arrière-pen
sée que la garde impériale a été internée 'i 
Mayence et aux environs, aux portes de la 
France. 

Le bruit court dans les clubs politiques 
que si la conférence s'assemble — et ce sera 
décidément à Londres — on y remettra sur 
le lapis la proposition de lord Russell, qui 
aurait voulu l'entrée libre des navires de 
guerre de toutes les nations dans les Darda
nelles, le Bosphore et la iner Noire. Toute
fois, l'entretien d'une flotte respectable dans 
ces parages nous coûterait de cinq à s i \ 
millions sterling par an. 

NOUVELLES DE RUSSIE. 

Saint Péterbourg, 26 novembre. 
Le conflit dont semblait nous menacer 

l'interprétation donnée en Occident a la dé
pêche-circulaire du princeGortchakoffdénon
çant les stipulations du traité de Paris rela
tives i la position de la Russie dans la mer 
Noire, est considéré ici depuis quelques jours 
comme une chose tout à fait improbable. Je 
dois avouer qne tout un ensemble de faits, 
les uns plus significatifs que les autres, sem
blent justifier cette recrudescence de tran-
quilli'é qui est devenu le trait principal dn 
l'atmosphère politique au milieu de laquelle 
nous vivons pour le moment. 

Je vais essayer de grouper les faits pour 
vous faire partager ma conviction. 

Il y a d'abord des indices très-sûrs d'un 
apaisement de la part du cabinet de Saint-
James. Son premier dépit ayant trouvé uno 
issue dans la note assez raide de lord Gran
ville à sir J. Buchanan. le gouvernement 
anglais semble vouloir s'en tenir là, tout eu 
gardadt son au courroucé pour empêcher le 
parti tory de se faire une arme du peu di» 
succès de ses remontrances. A l'ambassade 
anglaise on essaie cependant toujours d'ob
tenir un simulacre de satisfaction, en faisant 
entendre à qui de droit qu'on accordera tout 
ce que l'on voudra à la suite d'une confé
rence internationale, pourvu que le cabinet 
russe revienne sur la forme trop absolue de 
sa déclaration. Mais j'ai de bonnes raisons 
pour croire que même surce point l> s efforts 
de la diplomatie anglaise échoueront devant 
la volonté bien arrêtée du souverain russe, 
singulièrement fortifiée par un incident poli
tique d'une grande importance qui ne sera 
peut-être pas encore connu en Occident au 
moment où vous recevrez cette lettre et dont 
je vous garantis entièrement l'authenticité. 
Cet incident, le voici. 

L'empereur Alexandre vient de recevoi.-
une lettre autographe du président des 

comb.it

